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‘’Chabat, le Témoin de la Création’’ - Par Rav Moché Mergui, Roch Hayéchiva 

 
La TORAH dit : Parachat VAYAKEL (35-1et 2) : « 
Moshé rassembla toute la communauté des 
Enfants d'Israël et leur dit : ‘Voici les choses que 
Hachem a ordonné de faire. Pendant 6 jours le 
travail se fera mais le septième jour sera Kadosch 
pour vous, jour de repos complet pour Hachem. 
(…)’». 
C'était le lendemain de Kippour. Après avoir 
octroyé le Pardon pour la faute du veau d'or et en 
témoignage de la réconciliation, HAKADOSH 
BAROUK’ HOU donna les deuxièmes Tables de 
l'Alliance. 
En l'honneur de HACHEM, Moshé Rabbenou 
rassemble les Béné Israël et s'adresse à eux, afin 
de leur transmettre l'Ordre de construire le 
MICHKANE [le Sanctuaire] avec tous ses éléments. 
Il s’agit de la RESIDENCE SACREE, réservée à la 
GLOIRE DIVINE, comme il est dit : VECHAH'ANTI 
BETOH'AM [Je résiderai parmi eux]. 
En préambule de ce projet sacré, la TORAH 
ordonne l'observance du CHABBAT KODESH :  
aucun travail ne se fera ce jour saint. 
La TORAH proclame que la sainteté du temps est 
supérieure à la sainteté de l'espace. En effet le BET 
HAMIKDACH sera détruit, mais le CHABBAT 
KODESH persistera de façon ininterrompue et 
inchangée jusqu'à la fin des temps. Le CHABBAT 
KODESH est prioritaire sur la construction de la 
RESDENCE DIVINE, qui est le MICHKANE. 

Le verset précise que pendant 6 jours, le travail 
s’accomplira. Nos Sages font observer qu’il n'est 
pas dit qu’en 6 jours tu effectueras ton travail, 
mais qu’en 6 jours le travail sera fait.  La TORAH 
donne ainsi une bénédiction à celui qui observe le 
CHABBAT, que HAKADOSH BAROUKH’ HOU bénira 
de telle sorte qu'il ressentira que son travail se fait 
de lui-même. 
La Guémara Chabat 10b nous enseigne : « 
Hakadoch Barouh' Hou dit à Moshé : ‘J'ai dans 
mes trésors un cadeau splendide et inestimable 
qui s'appelle le Chabbat. Je désire l'offrir à Israël, 
va le leur annoncer’ ». 
Rabi Chimon bar Yo’haï s'écriait : « Chabbat- 
Chabbat ! heureux sois tu ! Ton Nom, Chabbat, est 
un des Noms de Hakadoch Barouh' Hou, un Nom 
parfait ». Celui qui observe le CHABBAT est 
considéré comme s'il avait accompli toute la 
TORAH. 
HAKKADOSH BAROUKH’HOU lui-même a observé 
le jour du CHABBAT KODDESH, comme il est dit : « 
Hakadoch Barouh' Hou bénit le 7ème jour et le 
proclama Saint. » L'être humain, créé à l'image de 
HACHEM, se doit de suivre l'exemple divin. 
Nos Sages nous enseignent que celui qui observe 
le CHABBAT reconnaît que HACHEM est le 
Créateur du monde. Il devient ainsi, par ce 
témoignage, l'associé de l’Œuvre grandiose 
accomplie par HACHEM.



L’Amour et l’Elan 
par Rav Imanouël Mergui 

 

La paracha nous raconte que Moché appelle 

le peuple à faire dons des matériaux 

nécessaires pour édifier le Tabernacle. 

Moché rassemble le peuple pour leur faire 

part du projet. Et, au chapitre 35 verset 20 la 

Tora nous dit « toute l’assemblée des Enfants 

d’Israël quittèrent Moché » pour apporter 

leur don.  

Le Or Hah’aïm soulève une question : voilà 

que le Talmud au traité Yoma 53A enseigne 

que l’élève n’a pas le droit de quitter son 

maître tant que le maître ne lui en n’a pas 

donné l’autorisation, comment les Enfants 

d’Israël quittent Moché sans qu’il ne leur 

autorise ? 

Le Or Hah’aïm donne trois réponses, 

analysons les.  

Réponse 1/ lorsque Moché leur a dit au verset 

5 « prenez un prélèvement etc. » c’est comme 

s’il leur disait allez-y. Puisque Moché les 

invite à faire dons des matériaux c’est qu’il 

attend d’eux qu’ils y aillent, donc il leur a 

donné l’autorisation de se lever pour 

s’exécuter.  

Réponse 2/ ‘’l’amour déjoue les règles’’ – 

d’après cette réponse ils n’avaient pas reçu 

l’autorisation de se lever, et le fait qu’il leur 

dise de prendre un prélèvement n’est pas 

considéré comme une autorisation, 

effectivement celle-ci ne peut se faire par 

déduction elle doit être explicite, mais si les 

Enfants d’Israël déjouent la règle c’est au 

nom de l’amour. Quel amour ? Le Or Hah’aïm 

ne le précise pas, il semblerait que ce soit 

l’amour de faire des dons qui les a impulsé à 

le faire et à quitter le maître sans son 

autorisation. Ils aimaient réaliser la demande 

de Moché leur maître. Dans ce contexte 

quitter le maître sans son feu vert n’est pas 

un manque de respect, certainement le 

maître est fier de son élève lorsque celui-ci le 

quitte pour aller réaliser sa demande, c’est 

peut-être même une forme de respect.  

Réponse 3/ l’intention des Enfants d’Israël 

était de devancer Moché, effectivement 

Moché était très riche et ils craignirent que 

Moché fasse don seul de tous les matériaux 

nécessaires pour la construction du 

Tabernacle, leur désir de réaliser la volonté 

divine était très forte, ils voulaient y 

participer, et ils s’exécutent avant que 

Moché n’occupe toute la place.  

L’amour et l’élan sont devenus des concepts 

fondamentaux dans le Service Divin et dans 

la vie tout entière. Ils aimaient servir d’IEU 

alors ils s’empressent de le faire sans même 

attendre l’autorisation du maître. Ils ont 

craint de ne pas avoir de place dans cette 

œuvre et que Moché fasse tout seul les 

choses, ils se bousculent pour être présents 

au moment de la réalisation de l’œuvre. C’est 

exceptionnel. Il y a des gens qui sont toujours 

là seulement s’il n’y a personne qui peut le 

faire, lorsqu’on leur demande quelque chose 

ils disent ‘’avec plaisir si tu ne trouves 

personne d’autre’’ - c’est horrible. Ou encore 

ceux qui disent ‘’je n’ai aucunement envie de 

le faire mais je veux bien te rendre service’’ – 

c’est horrible. C’est d’eux-mêmes que les 

Enfants d’Israël se sont mis à l’œuvre, sans 

même attendre l’autorisation de leur maître, 

ici il faut réagir par soi-même par son élan 

personnel, non pas parce que l’on m’a dit de 

le faire – c’est exceptionnel. C’est 

authentique. C’est ainsi qu’on œuvre pour 

D’IEU et pour les hommes. C’est là où l’amour 

et l’élan se trouvent et que l’homme existe 

réellement. Il ne fallait surtout pas que 

Moché leur dise d’y aller et leur donne 

l’autorisation, sinon ils l’auraient fait 

uniquement par devoir et on aurait perdu 

l’investissement sincère de chacun. L’amour 



et l’élan ne se dictent pas, mais ils se 

devinent.  

Nous nous devons de cultiver ce désir 

existentiel et faire ce qui nous incombe de 

faire. Si bien évidemment pour y arriver il 

nous faut comprendre et apprendre l’enjeu 

de ce qui nous incombe, de ce qu’on nous 

demande, il nous faut surtout apprendre ce 

qu’est l’amour et l’élan.  

Ce qui est très fort dans cette paracha c’est 

que cela touche l’argent de l’homme. 

L’homme connaît peu d’élan dans ce domaine 

du donner de son argent. Donner avec amour 

et passion c’est une qualité que les Enfants 

d’Israël ont saisi à ce moment là et c’est ainsi 

qu’on bâti l’avenir de surcroît une bâtisse 

sacrée tel le Tabernacle.  

Et oui il nous faut apprendre à aimer ! En 

vérité l’amour et l’élan ne sont pas deux 

qualités distinctes mais elles sont deux qui 

n’en font qu’une. Lorsqu’on aime on fonce on 

s’élance on se manifeste. Alors où se trouve 

l’amour ? Les gens pensent qu’aimer est un 

sentiment purement hormonal ou lié à 

l’humeur. J’aime ou je n’aime pas. C’est une 

erreur grossière que nombre de gens font. Je 

bifurque et ramène ce discours dans le 

domaine de la famille. Nombre de couples 

divorcent (ou pas) parce qu’ils ne s’aiment 

plus, quelle horreur, apprends à aimer ton 

mari/ta femme. Tout s’apprend dans la vie. Le 

manque d’amour ou l’absence d’amour n’est 

pas un motif véridique pour entamer un 

divorce, les gens qui ne veulent plus s’aimer 

vivent un mensonge existentiel, car cela veut 

dire que ce qu’ils aiment n’est que le fruit 

d’une pulsion insensée. N’oublions pas de 

rapporter ce discours dans les relations 

parents/enfants. Savons-nous aimer nos 

enfants ? Aimons-nous nos enfants 

réellement ? Et ceux qui n’aiment pas ou plus 

leurs enfants, pire encore ceux qui les 

abandonnent, sont des sauvages dangereux. 

Apprends à aimer tes enfants ! Oui on 

apprend l’amour et ce dans tous les domaines 

de la vie.  

Ce qui est extraordinaire dans ce 

commentaire du Or Hah’aïm est que la Tora 

nous encourage à aimer, l’amour occupe une 

place prépondérante dans la Tora. C’est sans 

doute volontairement que Moché ne leur 

donne pas le feu vert de quitter la salle, pour 

voir s’ils agissent par amour et élan. Moché 

incite les Enfants d’Israël à agir avec cet 

amour et cet élan qui sont le moteur de la vie, 

l’essentiel du Tabernacle, l’origine de la vie, la 

beauté de la vie.  

Aimer c’est vivre.   

Pour apprendre à aimer il nous faut, sans se 

mentir, répondre à une question 

fondamentale : pourquoi tu n’aimes pas ? 

C’est là que nous allons découvrir la 

sensibilité profonde de notre être et 

l’essentiellement moi. Et, le problème est 

bien là. Je m’explique : l’homme pense que s’il 

n'aime pas c’est de la faute de l’autre, c’est bel 

et bien l’autre qui me pousse à le détester, le 

haïr, le désaimer. Tout ceci est foutaise et 

mensonge. Si tu n’aimes pas l’autre, si tu 

n’aimes pas ce que tu te dois de faire c’est 

tout simplement parce que tu ne veux pas 

être toi-même, tu te sauves de toi, tu es en 

marge de toi-même. Tu refuses de puiser 

dans les profondeurs de ton être le 

sentiment d’amour. Ce n’est pas l’autre qui te 

pousse à ne pas aimer, c’est ton désamour de 

toi-même qui te pousse vers le désamour de 

l’autre et de la mission. Apprendre à aimer 

commence par apprendre à se connaître et se 

poursuit par s’ouvrir à l’autre.    

 

 

 

Le Lekha Dodi est dédié à la mémoire de  

Monsieur Rah’amim ben Ester VéEliyahou Zaffran  

décédé le 4 adar  
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Les Bâtisseurs 

 

Lorsque Loché fait appel au peuple pour construire le Tabernacle il cherche des ‘’h’ah’am lev’’ – 

sage du cœur (35-10). Rav Zikerman (Otsar Pélaot Hatora page 853) s’interroge : nous ne voyons 

pas que Moché ai testé les artisans, mais chacun qui se sentait de participer au travail il b=venait 

et se mettait à bâtir, coudre, tisser, forger etc., or le Tabernacle est le commandement divin, 

comment se fait-il que Moché laisse le travail se faire par qui le veut bien ?  

Rav Yoh’anan Lourya de répondre : lorsque les Enfants d’Israël étaient en Egypte ont appris tous 

les métiers nécessaires pour ériger un Sanctuaire à D’IEU, ils n’en n’avaient pas encore reçu 

l’ordre mais d’eux-mêmes ils avaient senti cet élan ! 

Le H’atam Sofer propose une autre réponse : lorsque Moché leur dit de faire le Tabernacle, ils 

ont avant tout fait un échantillon, un exemple, un essai pour voir s’ils sauraient le faire, et une 

fois exercé ils ont fait le vrai Sanctuaire ! Ils testaient et si c’était validé par Moché alors ils le 

réaliser. 

Rabi Yéhonatan Eibeshits dit ainsi : Moché leur dit de faire le Sanctuaire, mais il ne leur disait 

pas tout, c’était l’épreuve à gagner, celui qui complétait par sa sagesse et son discernement 

l’ordre tel que Moché l’avait reçu cela témoignait de sa sagesse profonde puisqu’il arrivait à 

deviner l’ordre divin ! 

Ces trois réponses de ces trois grands maîtres de la Tora sont d’une extrême sagesse et finesse. 

Comment se met-on à l’œuvre pour réaliser les plus beaux et plus hauts ouvrages dans la vie. 

1/ on se prépare, on est inventif, même à ce qu’on ne nous ne l’a pas demandé. On se tient prêt 

pour toutes les circonstances ;  

2/ on est conscient que ce n’est pas du premier coup qu’on va réussir, on fait des essais et des 

tests pour voir ce qu’on est capable de faire, 

on accepte les échecs et on les surmonte, on 

est donc conscient de la grandeur de la tâche 

et on se met en condition jusqu’à y arriver,  

3/ on va au-delà de ce qui nous est dicté pour 

deviner et ajuster son esprit à ce qui nous est 

demandé, on passe en revue dans notre esprit 

de la façon la plus authentique et sensible 

tout ce qui nous est demandé afin de l’intégrer 

dans son for intérieur, on travaille 

consciencieusement jusqu’à devenir le projet !      

       

 

 

Horaires Chabat Kodeh Nice 5784/2024 

Vendredi 8 mars 28 adar I 

Entrée de Chabat 18h10 

*pour les Séfaradim réciter la bénédiction de 
l’allumage AVANT d’allumer* 

Samedi 9 mars 29 adar I 

Réciter le chémâ avant 9h12 

Sortie de Chabat 19h12 

Rabénou Tam 19h39 

 

Roch H’odech Adar II 

Dimanche 10 et lundi 11 mars  


